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Le Conte arbor du Roman des sept sages de Rome (Version A) 

Sa mi rn Cha ter 

/Extrait de la thèse de Maîtrise (1981) et augmentf' d'um· tra<lnction en frnn­
Çais modern~ 

Le Roman des sept sages <le Rome est un roman à t1:-ro1:rs corrq;renant dans 
la plupart des mamworil:s quinze contes intercalfs d'origine rot de contenu di­
ve11s. Dans le réc{I, encadrant, il s 'ag{t d'un empereur> dC' Rome qui, après ta 
mort de sa femme, confie son fils aux sept sages. L'empepe11r se remarie et sa 
deu.Tième femme, n'ayant pas réussi à séduire le (JaPçon, l 'accur;e à son tour> de 
vù>l. f,e fils, ayant perdu la parole pour sept joiœs, ne peut .se défendre. 
Lor.s conm1ene" un véritable débat entre l'impératrice et les nept précepteurs. 
Au" excmph de la mrmitre, qui essaie de prouver que le f1:ls veut usurper 
l 'empiY·e, les saoec réponâent par des exempla anh~-fôntnistcs. Le quin2ième 
conte, raconté par le fils Lid-même, exemplifie l 'innoeence de celui-ci et la 
perf1:die de l'impératrice qui est en~uite condanmée à mort et exécutée. 

Le dPbat commence avec le conte arbor, I'aconté par l 'impérat:rice. Selon 
la logique du rrcit encadrant, il faut donc s'attendre ii un exemplum J)isant: à 
convaincre /,'empe1°eur des ambitions de son fils el, de la néC'ess1:té de le faire 
tuer. Eeouwns l 'impi'iI'atrice: 

"Sh·e, ii ot en ccst pays un riche homme qui avo:it un vregier. Cils 
vregiers estoit mout binus et bien garnis et y avolt gront plente de tous ar­
bres. Enmi cel vregier avoit un pin qui estoit mout biaus et si grans et si 
drojs comme nus plus. Li bourgois fist qucrre de la meilleur terre que on pot 
trouver et en fist metre ou pié du pin. Li pin~ fu gr:ins et vh1t n vol enté, 
et de J'esgaicment <lu pin vint uns petis piniaus de l'une de mestres rHci11es. 
Et vint a vo1enté tant que li bourgeois fu alez en sa marchcnndise si dcmoura 
longuement. La premiere chose que i 1 fist quant il fu revenus si al~ en son 
vregier et trouva son petit pinnel tors. 11 apela son gardinicr et Ji dist: 
'Comment vait ce q11e cis petit piniaus est tors?' 'Sire, dist li gardiniers, 
ne vous apercevez vous mie pourquoi ce est?' 'Nenil,' dist il. 'Sire, je le 
vous dirai. Regardez contremont qt1e ta branche de cel grant pin le tient si 
que il ne puet nier c11 avant.' 'Copez le,' dist li bourgois. 'Sire, volen­
ticrs.' Cil prist la coignie et dreça l'eschiele et feri tant et referi que 
la branche fu copee. Et quant il l 'ot copec, li bourgois s'escria: 'Fier en­
core, f:i_j li voie!' 'A votre vouloir,' fait ci]. Sire, 11 fait li empere)'s, 
''or est li grans pins por son petit pincl tond11s et recepez et laidis. Encore 
Y a plus, car li piniaus vint de la couche clou grant pin. Et quant li grnnt 
pin ot perdu une Je ces maistres recines, si secha de cele partie. Quant li 
riches homs Tevint en son vregier, il vit que li pctis piniaus avoit sechié le 
grant pin et que li petis pins vcnoit a volenté si scunnontoit 1 'nutre et vit 
que li grans pins es toit tous sechiés d'une part. Si demanlia a son gardinicr 
pourquoi cis grans pins estait sechiés. 'Sire, cc dist li gnrdinicrs, ce fait 
li ombres du petit pinncl.' 'Or le copez,' fait li sjre~. 'Volenticrs,' dist 
cil. Lors prist sa coignce si le copa du tout. Sire," dist l 'cmpcrcys, "or 
est il bertaudcz. Or est il recopez, Or est i 1 a honte livré,; pnr cdui q11i 
de lui issi. Aussi di je de vostre fil qui est issus de vous, qui vous vait 
ja a mal. Et tous li empires est ja contre vous pour vou"i dcscriter, et vous 
estes bien en point pour vous delivrcr. Si vous en puist aussi nvcnir comme 
il fist au pin de son pinel." urar mon chicf," cHst" li C'mpcrcrC's, "il ne m'en 
avenra pas ainssj car il morra Je matin. 11 (M.._S. Bruxelles, OibliothèquC' royale 
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9245, fol. 3a-3c; XIVe siècle; 40,5 x 29,5 cm) 

"Sire, il y eut en ce pays un riche homme qui avait un verger. Ce ver­
ger était très beau et bien fourni et il y avait grande quantité d'arbres de 
tout genre. J\u milieu de cc verger il y avait un pin quj était très beau et 
aussi grand et droit que nul autre, Le bourgeois fit cht'rcher de la mcill eure 
terre que l'on pOt trouver et en fit mettre au pied du pin. Le pin fut grand 
et grandit à volonté, et comme le pin s'épanouissait si joyeusement, un petit 
pin vint de l'une de ses racines principales et grandit i volonté. Il advint 
que le bourgeois fut parti en voyage d'affaires et demcurn longuement. La 
première chose qu'il fit quand il fut revenu fut d'aller en son verger t't ùe 
trouver /que/ son petit pin /€tait/ tordu. Il appela son jardinier et lui dH: 
'Comment-sc-f~it-il que ce petit [Jin est torJu?' 'Sire, dit le jar<linicr, ne 
voyez-vous pas 11ourquoi c'est?' 'Non,i dit-il. 'Sire, je vous le dirai. Re­
gardez là-haut, la branche de ce grand pin le tient si bien qu'il ne peut 
pous5er davnntage.' 'Coupez-la,' dit le bourgeois. 'Sire, volontiers.' Il 
prit la cognée, dressa l'échelle et frappa tant et refrappa que la branche fut 
coupée. Et quand il 1' eut coupée, le bourgeois s'écria: 'Frappe encore, fais­
lui voie!' 'A votre désir,' fit-il. Sire/' fit l'impPratTice, "alors est le 
grand pin tondu et recoupé et enlaidi à cause de son petit pln, 11 y a encore 
plus, car le petit pin vint de la couche du grand pin. Et quand le grand pin 
eut perdu une de ses racines principales, il sécha de cette partie, Quand le 
riche homme revint en son verger, il vit que le petit pjn avait séch~ le grand 
pin et que le pet.it pin grandissait à volonté et surmontait l'autre, et il vit 
que le grand pin était tout séché d'un côté, Alors il demanda à son jardinier 
pourquoi cc grand pin était séché. 'Sire, lui dit 1 e j ardi ni cr, c 9 est 1 'ombre 
du petit 11in.' 'Alors coupez-le,' dit le sire. 'Volontiers,' dit l'autre. 
/\lors il prit sa cognée et le coupa complètement. Sire," dit l'impératrice, 
'~lors il est mal tondu, Alors il est recoupé, Alors il est livr~ 1 la honte 
par celui qui de lui naquit. La même chose vous <lis-je de votre fils qui est 
issu de vous et qui vous veut du mal. Et tout l'empire est déjà contre vous 
pour vous déshériter, et frourtani7 vous êtes bien plnc<' pour vous sauver, 
Mais qu'il vous en advienne comme il advint au grand pjn de son petit pi.n." 
"Par mon chef," dit l'empereur, nil ne m'en adviendra pas ainsi, car il mourra 
au matin. u 

S.C. 


